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 « Nous ne savons rien en réalité, 
car la vérité se trouve tout au fond. » 

 
ejteh`/ de; oujde;n i[dmen: 

ejn buqw`/ ga;r hJ ajlhvqeia. 
 

(Démocrite, cité par Diogène Laërce dans son chapitre sur le sceptique 
Pyrrhon, Vies et doctrines des philosophes illustres, IX 72) 
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La Faculté de philosophie 
et le Centre de recherches en philosophie allemande et contemporaine 

(CREPHAC) de l'Université de Strasbourg 
ont le plaisir de vous inviter à des conférences 

autour de l'atomisme antique et de sa réception cartésienne 
 

 
Chaque conférence dure 45 mn environ. 

Elle est suivie durant une quinzaine de minutes de questions adressées 
au conférencier. 

La séquence finale de discussion permet un retour sur l'ensemble des 
conférences de la journée. 
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PROGRAMME 

 
JEUDI 23 JANVIER 2014 

 
 

MATIN 

8h45  Accueil 

9h  Jean SALEM 
  Démocrite : atomisme et matérialisme 

10h  Pause-café 

10h15  Pierre-Marie MOREL 
  Autarcie et biens matériels chez Épicure 

11h15  Julie GIOVACCHINI 
  De la krasis de l'âme au quadruple remède : 
  les fondements atomistes de l'éthique épicurienne 

12h15  Fin de la matinée 

 
 

APRES-MIDI 

 
14h30  Frédéric DE BUZON 
  Descartes appartient-il à l'histoire de l'atomisme ? 

15h30  Édouard MEHL 
  Skhèma, taxis, thesis : 
  l'économie des principes de la connaissance 

16h30  Discussion 

17h  Clôture de la journée d'études 
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ARGUMENTAIRE 
 
 L'atomisme de l'Antiquité eut l'audace de poser l'existence d'un 
vide infini et d'y faire se mouvoir des corps insécables, les atomes 
– dont notre physique moderne conserve encore le nom –, 
permettant d'expliquer toute chose, depuis l'univers dans sa 
totalité jusqu'à la pensée humaine dans sa spécificité, dont la 
nature particulière fut ainsi ramenée à une continuité avec les 
corps qui l'abritent et les mondes qui se font et défont en 
permanence au gré des tourbillons peuplant l'univers. 
Revendiquant un mode d'explication de la réalité reposant 
entièrement sur le vide et les atomes, c'est-à-dire sur des 
corpuscules pensés comme étant toujours déjà en mouvement, 
posant la question de la vérité de manière complexe, l'atomisme 
antique a ouvert la voie à la lignée matérialiste de la pensée 
occidentale. Jean Salem éclairera l'importance de Démocrite, ce 
grand "présocratique" contemporain de Socrate, dans l'histoire du 
matérialisme. 
 Le tournant épicurien, qui, comme toutes les écoles 
philosophiques majeures après Socrate, place la question éthique 
du bonheur à l'horizon de toute recherche philosophique, a su 
revendiquer les thèses atomistes – parfois révisées – pour les 
mettre au service de l'atteinte du bonheur pensé comme absence 
de trouble de l'âme (ataraxia) et absence de souffrance du corps 
(aochlèsia, aponia). Le matérialisme n'est pas qu'un mode 
d'explication de la nature et de l'univers, il engage de manière 
profonde une éthique spécifique. Pierre-Marie Morel abordera la 
question de la relation dans l'épicurisme entre l'autarcie – marque 
classique du bonheur – et les biens matériels, tandis que Julie 
Giovacchini se penchera sur les relations entre les présupposés 
physiques de l'épicurisme et l'éthique fondée par le maître du 
Jardin. 
 L’atomisme ancien connut une deuxième jeunesse avec la 
redécouverte, à la Renaissance, du grand poème de Lucrèce, le 
De rerum natura. Cette résurgence, culturellement importante,  
n’épuise cependant pas l’histoire de l’atomisme ni son rôle dans le 
développement de la philosophie à l’époque médiévale et 
moderne. Au Moyen-Âge, une branche radicale de la théologie 



musulmane s’appuie sur une physique de type « atomiste » pour 
détruire l’idée jugée impie d’une nature autonome et auto-
subsistante. À l’époque moderne, la philosophie cartésienne (du 
moins celle qui s’expose dans les Météores de 1637), évinçant les 
formes substantielles et les qualités réelles, a suscité un 
rapprochement avec celle de « Démocrite ». Descartes a fait 
justice de cette comparaison dans les derniers articles des 
Principia Philosophiae (1644). Les conférences de Frédéric de 
Buzon et d’Édouard Mehl analyseront plus en détail les raisons 
d’un tel rapprochement, et montreront quelle peut en être, au-delà 
du jugement cartésien, la fécondité pour une compréhension 
d’ensemble de sa philosophie naturelle. 
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LES CONFÉRENCIERS 

 
 
 Frédéric DE BUZON 
 Professeur à l'Université de Strasbourg, F. de Buzon est spécialiste 
de l'œuvre de Descartes et plus largement de la philosophie et de la 
pensée scientifique du XVIIe siècle. Il développe ses recherches en 
particulier dans le domaine de l'épistémologie historique, de la 
métaphysique et de l'esthétique. Quelques publications : 
 - édition de R. Descartes, Discours de la méthode, suivi de La 
dioptrique, Paris : Gallimard, 1991. 
 - Descartes et les "Principia" II : corps et mouvement, sous la dir. de 
F. de Buzon et V. Carraud, Paris : PUF, 1994. 
 - La science classique : XVIe-XVIIIe siècle : dictionnaire critique, sous 
la dir. de M. Blay, R. Halleux, avec la collab. de G. Barthélemy, B. 
Belhoste, F. de Buzon et alii, Paris : Flammarion, 1998. 
 - Le vocabulaire de Descartes, par F. de Buzon et alii, Paris : Ellipses, 
2002. 
 - Œuvres complètes de Descartes, sous la dir. de J.-M. Beyssade et 
D. Kambouchner, vol. 3 : présentation générale du volume, édition de la 
Dioptrique, des Météores, traduction des Excerpta mathematica, édition 
du Traité de mécanique par F. de Buzon, Paris : Gallimard, 2009. 
  - Mathesis et phénomène, la science cartésienne et son objet, Paris : 
H. Champion, 2013. 



 Julie GIOVACCHINI 
 Ingénieure de recherches à L'Année philologique (CNRS-UPR 76, 
Centre Jean Pépin), spécialiste de l'œuvre d'Épicure et plus largement de 
l'atomisme, Julie Giovacchini a travaillé notamment sur les relations entre 
l'épicurisme et les écoles médicales de l'Antiquité (thèse de doctorat sur 
La méthode épicurienne et son modèle médical, 2007). Quelques 
publications : 
 - L’Empirisme d’Épicure, Paris : Classiques Garnier, 2012.  
 - Épicure, Paris : Les Belles-Lettres, 2008. 
 - « Vocabulaire de l'épicurisme », in : Les Épicuriens, Paris : 
Gallimard (La Pléiade), 2010, p. 1425-1460. 
 - « Philosophie et médecine à la période hellénistique : la sensation, 
critère du vrai chez Épicure et Érasistrate », in : Intersections 
Philosophiques – Cahiers de l'Ecole Doctorale 139, dir. Th. Hoquet, 
Publication de l'Université Paris-X Nanterre, 2005-2006, p. 171-187. 
 - « Le refus épicurien de la définition », in : L'épicurisme antique, 
Cahiers philosophiques de Strasbourg, n° 15, printemps 2003, p. 71-90. 
 - « Le souvenir des plaisirs : le rôle de la mémoire dans la 
thérapeutique épicurienne », in : Hédonismes : Penser et dire le plaisir 
dans l'Antiquité et à la Renaissance, Villeneuve d'Ascq : Presses 
Universitaires du Septentrion, 2007, p. 69-84. 
 
 
 Édouard MEHL 
 Maître de conférences habilité à diriger des recherches à l'Université 
de Strasbourg, spécialiste de Descartes et plus largement des 
mouvements de pensée des XVIe et XVIIe siècles, ses recherches 
abordent en particulier des questions métaphysiques et d'histoire des 
sciences. Quelques publications : 
 - Descartes en Allemagne, 1619-1620. Le contexte allemand de 
l'élaboration de la science cartésienne, Presses Universitaires de 
Strasbourg, 2001. 
 - Descartes et la visibilité du monde. Les Principes de la philosophie, 
Paris : PUF, 2009. 
 - Nouveau Ciel, Nouvelle Terre. La révolution copernicienne dans 
l'Allemagne de la Réforme, 1530-1630, dir. M. A. Granada et É. Mehl, 
Paris : Les Belles Lettres, 2009. 
 - Kepler. La Physique Céleste. Autour de l’Astronomia Nova (1609), 
dir. É. Mehl, Paris : Les Belles Lettres, 2011. 
 - La science et sa logique. Le statut épistémique de la logique de 
Descartes à Husserl, textes réunis par É. Mehl, Les Cahiers 
Philosophiques de Strasbourg, 2012-2 (n° 32). 
 - « La réception de Duns Scot / Die Rezeption des Duns Scotus / 
Scotism through the Centuries », dir. M. Dreyer, É. Mehl, M. Vollet, The 



Quadruple Congress on John Duns Scotus, Volume IV, Aschendorff : 
Archa Verbi Subsidia, Band 6. 
 
 
 Pierre-Marie MOREL 
 Professeur à l'Université Paris-I, spécialiste de philosophique 
ancienne, P.-M. Morel déploie ses recherches en particulier sur 
l'atomisme et le corpus aristotélicien, notamment dans le domaine de la 
philosophie naturelle et de la théorie de l'action. Quelques publications 
sur l'atomisme : 
 - Démocrite et la recherche des causes, Paris : Klincksieck, 1996 (Prix 
Reinach 1997 de l’Association des Études Grecques). 
 - Atome et nécessité. Démocrite, Épicure, Lucrèce, P.U.F, 2000. 
 - Épicure. La nature et la raison, Paris : J. Vrin, 2009. 
 - Démocrite et l’atomisme ancien. Fragments et témoignages, 
Présentation de la traduction de Maurice Solovine, revue et complétée, 
avec introduction, notes et dossier par P.-M. Morel, Paris : Pocket, 1993. 
 - Épicure, Lettres, maximes et autres textes – Introduction, traduction, 
dossier et notes par P.-M. Morel, Paris : GF-Flammarion, 2011. 
 - Lire Epicure et les épicuriens, dir. A. Gigandet et P.-M. Morel, Paris : 
PUF, 2007. 
 
 
 Jean SALEM 
 Professeur à l'Université Paris-I, spécialiste de l'histoire du 
matérialisme à travers les siècles et de l'atomisme en particulier, J. Salem 
consacre sa recherche notamment à la philosophie morale et politique, 
mais aussi aux relations entre philosophie et littérature. Quelques 
publications sur l'atomisme : 
 - Les Atomistes de l'Antiquité : Démocrite, Épicure, Lucrèce, Paris : 
Flammarion, 2013 (1re éd. : Librairie générale française, 1997). 
 - Démocrite. Grains de poussière dans un rayon de soleil, Paris : J. 
Vrin, 2002 (1re éd. 1996) (Prix des Études grecques). 
 - La Légende de Démocrite, Paris : Kimé, 1996. 
 - La Mort n’est rien pour nous. Lucrèce et l’éthique, Paris : J. Vrin, 
1998 (1re éd. 1990). 
 - Tel un dieu parmi les hommes. L’éthique d’Épicure, Paris : J. Vrin, 
2008 (1re éd. 1989). 
 - L’Atomisme aux XVIIe et XVIIIe siècles, édité par J. Salem, Paris : 
Publications de la Sorbonne, 1999. 
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L'atomisme, de l'Antiquité à Descartes 
est une journée d'études 

liée au programme de l'agrégation de philosophie 2014, 
organisée et financée 

par la Faculté de philosophie de l'Université de Strasbourg 
Image : représentation du philosophe Lucrèce 

Rédaction de l'argumentaire : A. Merker et É. Mehl 
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Les manifestations 
de la Faculté de philosophie 

sont ouvertes à tous 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


